Notre monde est devenu multicolore.lz plup=srt des surfsces qui nous entourent

est en covleurs. Des murs couverts d'affiches, des vitrines, des boites 2 conserves,
des perapluies, des slips, des fruits et lepgumes, des revues, filmes, et progremmes
TV, tout celna est en technbolor. Si nous comprrons une telle colorstion 2vec le gris
du passe recent, nous ne pouvons pes exnlicuer les difference seulement par des crite-
res esthetigques. Les surfaces qui nous entourent sont colorees surtout parceou'elles

irrrdient des messepmefs. Le plupart des messeges qui nous informent par rapnort su

monde et a notre existence provient actuellement des surfeoces.

Les surfeces, et non plus les lingnes textuelles, codifient = present notre
monde. Jusgu'ici c'etait 1l'unidimensionelite des textes oul structursit le monde
codifies A present, c'est ls» bi-dimensionalite des surfrces gui le frit, Les in-
formations agui nous vprogramment sont ''suverficielles': elles proviennent des surfeces
des photogranhies, des ecrans, des toiles de cinems, etc. Ies imeges sont devenues

les medies dominantse. TL s'sgit d'une puissente contre-revolution des imsmpes contre

les textes. Comme dasns toute contre-revolution, il ne s'~git pes de retsblir la si-
tuation vre-revolutionsire, dans ce cas: celle du pre-alphabetisme. Les nouvelles
imapges ne sont pes comme les traditionelles. Hlles sont vost-azlvhabetiques.
I'ecriture, (par exemple 1l'slphebet et les chiffres), est le resultat d'une
revolution contre les images. llous 1la pouvons observer sur certsins briques mesopo-
temiens. Hlles vortent l'imepges d'une scene, per exemple celle d'un roi veinceur.
A cote de 1l'image elles vortent un texte. L'image est composee de pictogrammes du
roi et des ses enremis agenoues. Le texte est comvose des memes vnictoprammes, mois
cette fois ils sont =lignes. Le texte signifie 1l'imrpge. Te victopramme du roi dsns
le texte ne signifie plus le roi "reel'', msis le roi "imssine'. ILe texte "expnlique®
1'imeape en deroulant se bi-dimensionslite en ligne, et, de cette focon, i1l change

lo signification du messsge. Il decrit 1l'imnge, 1l 1la compte e reconte, en trans-

formant les pictoprammes en elements cleirs et distints d'un collier. TIl1ls devien-
nent des petites pierres, ("celculi!) d'un abecus: le messspge devient calculable.
Les textes sont des compbtes et de contes du message imagine.

I1 faut gqu'on explique les imnges, au'on les comptenmt et raconte, nirceque,
comme toute mediation entre 1l'homme et le monde, elles contiennent une contrediction,
une dialectique interne. FElles representent le monde, mais elle le cachent nussi,
cer elles s'entreposent entre Je monde et 1l'hommes In teont de representants du monde,
elles servent = 1l'orientation desns le monde, comme des certes. In tornt que poravents,
elles empechent 1'scces au monde. IT'ecriture = ete inventee quand 1= fonction cou-
nente, "alienante'" des imnrzes meneceit a denesser lo fonction orientetrice. OQuend

'homme se trouveit en danger de devenir l'instrument des Imnges, ~u lieu d'etre

1

leur uscpger.

Les premiers scribes eteient des iconoclastes. Ils cherchaient » dechirer
les imapes devenves opnques pour le monde. Ils cherchsient de les rendre transperan-
tes au monde. Pour aqu'on cesse de les '"~dorer'', ou pour qu'on puisse s'en servir

de nouvesu comme des certes. T'engegement revolutionsire des scribes est net chez

Pleton et chez les nrophetes: ils demgthisegnt les immges, ltidolatrie.
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Te meste de lire et d'ecrire les texte se vosse sur un nivesu
de conscience qui est eloigne 4'un pes dv nive=v ouv on dechiffre et chiffre les
imsges. Pour ls conscience informee prr les imerces le monde est un contexte de
scenese. C'est un monde vecu per la medistion kkxpimgxEXmrzXX® des surfrces bi-di-
mensionelles. Pour 1la conscience informee par dec textes le monde est un contftexte
de processuss C'est un monde vecu par 1o medintion des lignes. Pour ls conscience
structuree per les images 1ln reslite est une situstion, ("Srchverhrlt"). I ques-
tion qui se pose est celle de 1o relation entre ses elements. C'est 1la conscience
mepigues Pour la conscience structuree pear les texte 1le reslite est un devenir, I
aquestion qui s'impose est celle de l'evenement. Cl'est 1° conscicence historique.
Donc: l'invention de l'ecriture est le debut de 1l'hidoire su sens stricte.

T'ecriture n's prs el9mine les imeges de l'histoire., T1.'Occident,
1» seule societe strictement historique), necut etre vue comme jeu dislectique entre
1!

les imapes, et la conceptuation, en tant que crpmscite pour chiffrer et dechiffeer les
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nepe et le texte. T'imsgination, en tant que cspacite pour chiffrer et dechiffrer

e
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textes, se sont mutuellement denassees au cours de 1' histoire. TL'im=2mination est
devenue de plus en plus conceptuelle, et 1la conceptuation de plus en plus imaginati-~
vee Clest cela la dynamigque de la conscience occidentrle.

I.e societe occidentnle nuet etre divisee, pendant la vlupart de
son histoire, en deux niverux. Le niveau fondsmental des illetres qui vivent megi=-
aquement, (par exemple: les serfs). Et le nivermu des lettres qui vivent historique-
ment, (psr exemple les clercs). Le niveeu ''payen" et le niveau "judeo-chretien'.

I1 y eveit feed-back entre ces deux nivesux. Tes imeges illustraient les textes,
et les textes decriveient les images, (par exemple: les vitraux des eglises, et les
inscriptions sur les tepisseries).

ivec 1'invention de l'imprimerie, et l'ntroduction de 1l'ecole pri-
meire oblipgatoire, la structure de 1lp societe & ete bouleversee. Tes textes sont
devenus = bon merche et sccéssible, dabord a la bourgeoisie, plutard =u proletariat.
T,e nivesu de 1r conscience historique est devenu asccessible a 1n societe occidenteale
entiere. Il s'est superpose sur le nivesu magique. Les images ont ete expulsees
de 1o vie quotidienne, et renfermees dens des ghettos des "besux arts'. Simultane-
ment, les messnges des textes devensient de moins en moins imaginables. Tls deve-
nsient, de plus en plus, conceptuels. De cette facon les textes ne serveient plus
au propos pour leaquel ils ont ete inventes. Qu eteit celui de demythiser les images,
de les expliquer. Ils n'etaient plus "des-nlienants', et ils obeissaient, au con-
treire, a leur dynemique interne, lerquelle est celle du discours .linerire.

Or, comme toute medistion entre l'homme et le monde, les textes, eux
sussi, contiennent une contrediction interne. Ils representent le monde, et ils le
cachent. Ils sont des instruments pour l'orientation, mais ils forment =ussi des

perois opsques des bibliotheques. 1ls peuvvent desaliener l'hommes, mais ils peuvent
aussi l'sniener du monde. IL'homme peut s'oublier de la fonction orientatrice des
textes, et il peut vivre, penser et agir, en fonction des textes.s Une telle inver-

sion de 1o relstion "homme-texte'', une telle textolatrie, carccterise le dernier

stapge de notre histoire.
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Des exemples d'une telle folie textoletrique sont Zes diverses ortho-
dories politiaques, nhilosophiques et theologiques, I conscience historique, qui
repose sur le demythisgtion des imspges, pnerd sinsi le sol qui le soutient. Ie con=-
tacte snvec l'imegination, et, psr elle, svec 1l'exnerience concrete. Ce contacte
est possible seulement si les textes servent d'instruments d'orientstion dsns le
mondec. Qunad le messege des textes devient inimegineble, la conscience historique
devient une forme d'slienntion. C'est pourguoi, » vartir du 1l9eme siecle, 1la con-
science historique, notre historicite tout court, est en crise.

Le2 crise se menifeste par des divers symptomes, meis surtout psr 1!

invention de 1= photogranhie. Tn vhotographie, comme ses developements, (le filme,

1s video, le holopgrsmme etc.), sont des techno-imnges. £Elles ont ete inventees pour
rendre imaeineble le messege des textes. klles se diripent contre 1'opscite des
textes, elles veulent les rendre trenspersnts e leur sipgnification imeginntive.
Illes sont remxkm¥xikrimum textoclestigques, elles veulent delivrer 1l'humenite de 1»
folie de 12 textolntries Leur engeseement est similsire o celui des nremiers scri-
bes. Elles veulent rendre transparantes le mediztions, elles veulent rouvrir le
chemin vers 1l'exverience concrete.

Le peste de coder et decoder les techno-images se pesse sur un niveou
de conscience qui est eloisne, de deux pnss, dv niveru ou les imspes tronditionelles
sont codees et decodees. Tl s'rppit d'une imeginetion differente de 1a traditionelle,
et nouvelle. Xt d'un niveru de conscience nouveau: le vost-historicue. B3un nivesu
encore trop nouveou pour etre occupe psr nous, s~uf pendrnt des moments fugaces de
clerte exceptionelle. Nous rechuttons constamment sur le niveau historigue de 1e
conscience. Iious sommes, par ranvort sux techno-imeges, dons le situotion des il-
letres par revport aux textes. Nous les sdorons, au lieu de les dechiffrer. Nous

m-nquons de techno-imapgination, ce oui permet r~ux techno-imnges de nous programmer.,

Pour conguerir la techno-im=ginntion, il frut distinpguer les techno-imeges

raditionelles : .
Tes Exx nEXIMNEEs¥sont produites psr un homme, les technb-imo-

des traditionellese.
mes par des sppereils. Le peinte pose des symboles svr une surfzce, mmr qu'ils si-
gnifient une scene. L'~pporeil est une boite noire qui est progremmee pour aveler

des symptomes d'une scene, et les recoder en symbolese. Ils transcodent des symp=-
tomes en symboles. Le progremme des appereils luirs est prescript nor des textes:
par exemple par les equations de 1l'optique et de la chiniece T techno-imnpe est

le resultnrt du transcodspe de symptomes porr un programme textuel.

Un symptome est l'effet de e qu'il signifie. Ls trace d'un ski est le
symptome du ski, car le ski est s» ceuse. Lo trace que les reayons solsires impriment
sur le negatif de 1z vhotogrephie est le symptome de lz scene, car cette scene est
sn ceusSe. Un symbole, =u contrrire, doit sa sjmnificntionﬂs une convention qui s!
entrepose cntre lui et son signifie. Te mot "chien" sipnifie 1l'animel grace a une
convention linguistique, il est un symbole. T.e lien entre symntome et sipgnifie est
ininterrompu, celui entre le symbole et le sirnificef/gh est interrompu nar 1o con-
vention. Le symbole vneut etre dechiffre que psr celui qui p=rticipe de 1la conven-
tion. Te symptome est "objetivement' decodnble, le symptom 1ltest "intersubjective-

ment" par ceux qui connsissent la clef du codea
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Or, les techno-im=g;es semblent etre symptomntiques, non symboligques. Teur
messrge semble etre objectif. T1 n'en est rien. Blles sont symboliques, le resultet
d'un trens-codrge de symptomes en symboles. Se pretendue objectivite les rend encore
plus difficiles » etre decodees que les imepmes troditionelles. Cery, ce qui se cezchent
derriere »ux, ce n'est prs tout simplement l1'intention codifionte d'un homme, mnis
un progremme codifi~nt d'un rppereil. Cette difficulte de decodage est leur denper,
le defi # notre techno=imrginatione

L'exemple de 1» TV 1'illustre. C'est un app=reil geesnt qui irredie des
imegess T'input de cet zvpreil sont des symptomes qu'il treanscode, et les textes gui
le programme. IL'output sont les imnages qu'il vomit par des TVs individuelles. Donc:
1'~ppareil 1V est une boite noire qui devore 1ls conscience historiacue, (des textes),
lr tronscode en imeges, et les vomit sous forme d'une conscience post-historique, (les
programmes TV). Dans 1'interieur de cette bhoite noire il v = d'sutres sppareils et de
fonctionrires, lesquellent fonctionnent en fonction du trinscodspe de 1'histoire en
post-histoire.

C'est pourcquoi 1'histoire se deroule plus repidement gu'aupsrsvant: elle
est sucee »:'r le tourbillon de 1'svnereil., les evenements se precipitent vers 1'appa=
reils, Certrins sont provoques par l'sppereil lui-meme. Tout evenement politique,
socisl, economicue, scientifigue, srtistique se diripe vers 1l'spporeil pour y etre

transcode en son contraire: un progrimme vost-historique. L'appareil est devenu le

but de toute histoire. Il est la plenitude des temps. T.e barrage du temns ou sn 1li-

nearite se transforme en repetition circulrire programmee.

Les techno-imoges ne signifient donc pas des scenes, comme c'est le cas
des triditionelles, meis des evenements. Neenmoins, elles sont, eux aussi, des images.
Celui qui est informe par elles voit 1» realite en tant que contexte de situations,
("Sechverhslte')s Sao consciene est magigue. Mais une telle magie n'est pas le retour
2 la pre-histoire. C'est une magie progremee. Le terme "programme'sipnifie "pre-
scrintions Te programme est posterieuvur 2 l'ecriture, l'ecritve est son "nre-texte,

Celui aqui est informe ver les techno-images, voit 1= realite comme contexte prosromme.

On peut devmssser une telle conscience post-historique, qui l'est frusse=
ment, parce qu'elle est en effet inconsciente. Ceci exige un gquetrieme p s en =rriere.
(Le premier eftn-nt celvi qui produit des images traditionelles, le deuxieme celui qui
produit des textes, et le troisieme celui qui produit les techno-imesges). TUne nouvelle
feculte doit etre mobilisee: celle de critiquer les techno-images de dehors: ls techno=
imeginations Une feculte oui 2 a volr avec 1o pensee formelle, comme cl'est le ces de
1'informatique, de le cybernetique, de 1» theorie des Jjeux. ©Si nous ne reussions pes
n feire ce pes vers le "neent" qui depsssedf le monde codifie per les techno-imeges,
nous serons fatalement les victimes de sro vpropgrsmm:atione C'est seulement frrce = une
telle veriteble conscience post-historigue que nous pouvons nous emesnciper des techno=-
images, et non pas en rechuttent sur 1l» conscience histotrigue pour y faire une critigue

de lz cultur 2u sens frenkfurtien. I1 faut dechiffrer les techno-imnges, non pss les

demesquer. Clest cela leur defia



